ui ont fait la distinetion de son vénéré prédécesseur feu 


onseigneur Pascal. 


Cette nomination doit d'autant plus réjouir notre po- 
Pulation que le nouvel élu est un enfant de Saint-Bonifa- 
au collège des 
ogiqués au collè- 
ge canadien à Rome ou il a brillamment passé ses exa- 


ce qui aprés avoir fait son cours classique 
Jésuites, a pu continuer ses études théol 


mens en théologie. 


Au moment de sa nomination pen mr Prud’- 
int-Bonifa- 


homme était chancelier de l’arehevêché de 

ce, il fut toujours un travailleur et un studieux et si les 
voeux de ses concitoyens peuvent l’aider dans la mission 
onéreuse qu'il aura à remplir dans le vaste domaine con- 
fié à ses soins, nous pouvons lui Gonner l’assuranee qu’il 
quittera Saint-Boniface apportant avee lui l’estime et les 
meilleurs souhaits de toute notre population. 

L 


Ce matin avait lieu à la cathédrale de Saint-Boniface 
le 6ième service anniversaire de la wort de feu sa Gran- 
deur Monseigneur Langevin. 

de ombre de celui qui fut le vaillant archevé- 
que de Saint-Boniface dans les années de grandes luttes 
plane toujours au-dessus de nous; le souvenir du grand 
archevêque est toujours vivace chez nos populations et 
sur la tombe du glorieux disparu nous nous inelinons avec 
respect et nous faisons pour le repos de son âme une hum- 
ble prière. 


+ * + 


A nos frères Belges, en congrès à Saint-Boniface, nous 
faisons les meilleurs souhaits de succès. | 

C’est une vaillante population appelée à rendre de 
grands services à la cause fançaise et catholique de ce 
pays. 4 
Nous nous associons à eux dans leurs espérances et 
dans leurs ambitions et nous espérons pouvoir dans un 
Lu numéro donner un compte rendu détaillé 

élibérations. LR 


Comme d'habitude, les canadiens français fêteront 
cette année avec éclat la Saint-Jean-Baptiste. 

La Saint-Jean-Baptiste est toujours la fête familiale 
qui fait résonner chez notre peuple la corde la plus sen- 
sible et la plus délicate; n'oublions pas de nous y prépa- 
rer et suivons avec intérêt le programme que les officiers 
de l’association sont à élaborer avec soin en ee moment-ei. 

L LA LA 


sat M 6 Éé =—- pe 


Le premier ministre du Canada, le Très Honorable 
Arthur dis s’est embarqué la semaine dernière à 
Québec pour se rendre à Londres ou il doit prendre part 
aux délibérations du conseil des premiers-ministres des 
colonies Britanniques. 

Comme il l’a dit lui-même le jour de son départ, il 
sen va à Londres, non pas comme politicien ou chef de 
roupe, mais comme le représentant de tous les groupes 
e toutes les races, en un mot de tout le pays. 

C’est un voyage da grande importance et des ques- 
tions du plus haut intérêt seront discutées par les repré- 
sentants attitrés des différents pays qui forment l’empire 
anglais- 

Notre premier ministre est un jeune, un travailleur 
et un brillant talent: il a droit au france concours de ses 
concitoyens, du peuple qu’il représente. 

Nous suivrons avec intérêt les différentes étapes de 
son itinéraire et nous lui souhaitons heureux et fructueux 
voyage. 

Pour se rendre à son bâteau, le premier ministre a tra- 
versé la Province canadienne-française, de Montréal à 
Québec, en automobile; sur son parcours il a été l’hôte de 
nos compatriotes et nous croyons faire plaisir à nos lec- 
teurs en empruntant à la Minerve de Montréal une partie 
de son rapport à ce sujet. 

Au nom de l’organisation du parti national-libéral- 
conservateur, dont il est le président, M. C. J. Bisaillon, 
c.r., présenta les souhaits d’heureux voyage à M. Meighen 
et à sa compagne distinguée, dans le bref discours suivant. 
Monsieur le Premier Ministre, 

Au moment de votre passage à Montréal, en route 
pour aller prendre la mer vers Londres où vous êtes ap- 
pelé à aller représenter le Canada, à la Conférence Im- 
périale, nous ne pouvons manquer de venir vous serrer la 
main, vous renouveler notre admiration et vous faire nos 
souhaits. 

Les qualités éminentes dont vous avez fait preuve, de- 
puis les quelques mois que vous êtes à la tête du gouver- 
nement de ce pays, nous sont un sûr garant que la part que 
vous allez prendre dans les conseils de la Conférence, sera 
pour le plus grand bien du Canada. 

Vous y apporterez cette clarté et cette netteté d'’es- 
brit qui vous distinguent et qui vous permettent de ren- 
Le sur toute question, un jugement prompt, sain et sûr. 

Nous aimons à vous dire combien il nous est agréable 
de constater chez vous les nobles et sincères sentiments 
qui vous font aspirer pour le Canada à l’union des diver- 
ses races qui l’habitent, afin de réaliser dans la paix et la 
concorde l'unité d’un même effort patriotique vers la plus 
grande prospérité de ce vaste Dominion. 

Vous voulez la justice poür tous, parce que vous sa- 
vez, en véritable homme d'Etat, qu'ehe constitue le lien 
sacré de toute société humaine. 

Votre de vue aura bientôt raison des préju- 
gés. Laf ise, l'énergie, l'éloquence, servies par une 


lugique irrésistible que vos adversaires sont obligés de re- 
connaître, avec lesquels vous défendez et vos opinions et 


| Canada, dont no : 


eurs 


à travers cette vieille province de 


| que vous n'avez d'autre idéa 
que le meilleur intérêt, le 
Aussi, à cet instant où vous 
ciper à la Conférence Impériale, 
ue nous avons pleine > 1 
"État de la Ghénde-Bestagne. de dat Dents 


Après les agitations d’une session 
sistant labeur et de vous trouverez, pen- 
dant la traversée, un repos bien mérité. 

Que le ciel soit serein, la mer calme et belle pour vous 
et votre charmante compagne, Meighen! 

Nous vous souhaitons à tous deux un bôn voyage, un 
plaisant et fructueux séjour à Londres, et un heureux 


tour, 
M. Constant Gendreau exprima ensuite les voeux de 
l’Idée libérale-conservatrice. Voici quelques- 


_ unes des 
pensées qu'il e : à sis 
‘ Nous, de l'idée libérale-conservatrice, nous sommes 


désir: NS vo intégralement les asnirations du peu- 


ple cana 
Réponse du premier ministre De 

Je commence à croire que notre voyage débute sous 
| Je ne m utténdai 


ùe + Se PE me à de 


moins qué je vous y trouve- 


—<t je erois bien qu’il en sera aïinsi—l’espoir que les sen- 
timents exprimés par les oratèurs, et que vous prouvez 
par le fait de votre présence, reflètent, comme l’a dit l’un 
d'eux, l’état d'âme général de votre ville. Quoique je 
n’aie guère d’inclination à l’optimisme exagéré—et si tou- 
tefois cela était, j'ai eu quelque raison, dans cette provin- 
ce, de ne pas donner cours à mes aspirations—néanmoins, 
je ne suis pas le moins du monde découragé, je n’ai pas 
dans l’esprit la moindre velléité d’abandonner le but que 
je me suis tracé de consacrer toutes mes énergies à supp"1- 
mer les divisions de races, en ce pays. 

Monsieur Dupuis a eu une pu énéreuse et bi 
opportune de nous offrir, à Madame Meighen et à moi- 
même le plaisir d’un voyage en automobile de Montréal à 
la cité de Québec. Ce sera la première fois que nous fe- 
rons ce trajet et je crois sincèrement que rien dans tout 
mon voyage, pas même les rues de la vieille Angleterre, ne 
me plaira autant que le voyage Que fais en ce moment 

é 

J'ai pu traduire, parce que j'en suivais des yeux le 
texte, l'adresse que ma lue notre bon ami monsieur Bisail- 
lon et je vous rends avee joie les heureux sentiments dont 
cette adresse est pénétrée. J'espère sincèrement y con- 
former ma conduite. ù 

J'espère aussi que toutes mes paroles et tous mes ac- 
tes à la conférence, où je vais représenter ce pays, seront 
l'interprétation sûre de la volonté de l'opinion et des as- 
pirations du grand peuple canadien. Je ne pourrai ou- 
biier, quand j’y adresserai la parole, que je représente non 
pas une partie du pays, mais toutes les parties; non 
une race mais deux races. Je m'efforcerai d'interpréter 
les sentiments canadiens et l’attitude canadienne envers 
la mère-patrie et l'empire, de façon à rendre justice à la 
meilleure opinion de ce pays. 

Au nom de Madame Meighen, je vous remercie tout 
particulièrement de votre amabilité. Je vous rends vos 
bons souhaits et je ressens vivement la générosité qu'ont 
eue un si grand nombre d’entre vous de venir ici nous sou- 
haiter un heureux voyage. (Longues acelamations). 

Après son discours, M. Meighen accompagné de Mme 
Meighen, prit place dans l’automobile de M. J. N. Dupuis. 
La foule poussa trois hourrahs enthousiastes en l'honneur 
du premier ministre du Canada. 


En route 

Trois automobiles firent le trajet de Montréal à Qué- 
bec. 
Sur le parcours, plusieurs citoyens avaient décoré 
leur demeure en l’honneur du premier ministre. Un grand 
nombre de cultivateurs avaient quitté les travaux des 
champs pour le saluer à son passage et lui souhaiter une 
heureuse traversée. La journée fut splendide et M. et 
Mme Meighen se plurent à admirer la campagne canadien- 
ne-française. C'était leur premier voyage dans cette par- 
tie de notre provinee, dont on leur avait vanté—et avec 
raison—le charme, la beauté, le pittoresque et la douce 


poésie. 
A l’Assom 
Le départ s'était fait à 10 et vers 1 heure les 
automobiles s’arrêtaient devant le collège de l’Assomp- 
tion, Le personnel de l'institution et des élèves des clas- 


ses supérieures étaient groupés autour du supérieur et du 
06 da.là pere. ieurs citovens éminents de la 
ville étaien 


t présents, parmi lesquels, MM. J-E. Fari- 
beault, CR. et J.E. Lemire. SE 


dd BD le ] L vers: de 


très lourde de per- | 


re-| 


‘|gera 


de Li — “ur 4; . offrit co 
d'étude de l'Histoire du Canada les oeuvres de 


magnifique adresse 


de bienve- 


ges classiques 


et pour Jef où notre jeunesse grandit dans le culte du doux parler de 


Messieurs :— 


Je remercie 


ds 


ne 
de ce pays a été 1 
l'édifice national du Do- 


tout coeur et vous en ex- 


minion. Je vous en félieite de 


e 
e Supérieur de votre maison en disposer comme il le ju- 
référable. | 

ncore une fois, Messieurs et mes chers amis, je vous 
remercie des souhaits que vous offrez à moi-même et à Ma- 
dame Meighen et soyez assurés que je conserverai de cette 
visite un souvenir charmant. 

M. Meighen dit ensuite quelques mots en anglais et 
il rappela pu le collège de l’Assomption avait donné à la 
rar des hommes tels que les Wilfrid Laurier, les Israël 

arte et les sir Adolphe Chapleau. 

çois 


en six volumes. j 
y eut ensuite une courte réception dans le salon du 


collège. 
Aux Trois-Rivières 


A 4 heures, M. Meighen arrivait aux Trois-Rivières. 
I1 descendit au Château DeBlois pour le lunch. Mme 
Meighen et ses compagnes allèrent prendre le dîner chez 
Mme C.-0. Baptist. 

On re uait à la table d’honneur, à côté du pre- 
mier ministre: M. J.-N. Dupuis, M. Tebutt, M. Bournival, 
M. Morgan, M. Forest, M. Arthur Lalonde, M. Rousseau, 
M. Maurice Duplessis, M. Martel. s 

A la fin du lunch, M. Pierre Martel souhaïita la bicr- 
venue au premier ministre. M. Maurice Duplessis par'a 
ensuite et dit que Trois-Rivières étant une ville essentiel- 
lement.industrielle, était surtout protectionniste, En nar- 
lant du premier ministre, il fit remarquer qu'il était la 
confirmation vivante de ces vers du poète: ‘‘aux âmes bien 
nées, la valeur n’attend pas le nombre des années””, ‘Vous 
avez cueilli des lauriers, dit-il, à l’âge où d’autres ne com- 
mencent qu’à en semèr. Dans cette partie de la province 
de Québec, nous sommes protectionnistes à tous les points 
de vue. S'il doit y avoir unité de sentiments et d’aspira- 
tions dans le Dominion, il est malheureux que la place aux 
préjugés et aux animosités de races riad à vaste. Pour- 
tant Dieu sait que tout ce qui est bâti sur le préjugé est 
déjà une chose morte-née. Notre devoir devrait être plu- 
tôt de protéger le patrimoine de chaque race. Quant à 
l’autonomie de ce pays, nous avons la confirmation que le 

remier ministre saura la sauvegarder encore plus, en al- 
font à Londres. 

M. Louthood souhaita la bienvenue au nom de la po- 

ulation anglaise de cette ville, et léva son verre en son 
trad 

Le premier ministre se levant de son siège, tous les 
convives firent de même et se mirent à chanter ‘‘He is a 
jolly good fellow”” et ‘Il a gagné ses épaulettes.”? 

Il faut être protectionniste 

L’hon. M. Meighen a dit en commençant que c'était 
la première fois qu'il venait aux Trois-Rivières et qu'il 
cspérait que sa visite de retour serait plus longue que sa 
visite d'adieu. Il dit ensuite qu’il connaissait plusieurs 
trifluviens de nom et de réputation et il eita les noms de 
Duplessis, de Martel, de Rousseau et du Dr Normand. 

En apprenant que Trois-Rivières était protectionnis- 
te, le premier ministre n’a pas été pp Es à ç° vx “1 dit 
que c’est la seule politique plausible aujourd’hui. dé- 
putés de l’Opposition, dit le premier ministre, ont tou- 
jours eu peur de traiter de la E pans ne e dans cette 
province, Dans l’Opposition, il y a deux gfoupes: les uns, 


Cop 


de l’Est canadien, cherchent à obscurcir l'opinion de l’é- 
lectorat en ne parlant que de préjugés et en se 


ge 
bien de parler de politique fiscale. Les autres, de l'Ouest 
canadien, où la population n’est ni canadienne, ni anglai- 
se, ni française, sont des libre-ée i e 


férents. Ils espèrent prendre les deux camps et se trahir 
ite. Mais le meilleur moyen d'avoir la protection, 


ipte parmi l’une des plus gran- 


s'efforce 
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qu'on à peur d'aborder 

uestion, On aime 
comme cela s'est 
vu, soulever les préju- 
gés de races et faire 


cette q 
mieux, 


| naitre l’animosité comme on 


a fait dans Yamaska, par ex- 
emple, au lieu de parler des 
uestions économiques et 
fiscal les. On a voulu gagner 
dans Yamaska par n'impor- 
te quel moyen, cela coûtera 
cher à l'opposition. Nous y 
verrons aux prochaines élee- 
tions fédérales qui ne sont 
pas loin. ù 
. Mon F ira désir a tou- 
Jours été que l’on prenne en 
considération l’opirion de 
Québec. Les comtés de la 
province de Québec me sont 
aussi chers que ceux de l'On- 
tario. Je ne veux pas qu'on 
me St comme l'hom- 
me qui a châtié par la violen- 
ee les habitants de cette pro- 
vince. Mes sentiments à vo- 
tre égard n’ont pas changé 
etiln’ya un seul mot 
l’on puisse citer comme 

tant une parole de haine 
contre les Canadiens-fran- 
çais. Et cela est tellement 
vrai que pas un seul membre 
de la gauche n’a osé por“er 
contre moi cette accusation 
sur le paquet de la Chambre. 
Nous connaissons maint :. 
nant les tactiques préjudici- 
ables de ceux qui parlent de 
tout sauf de la question fis- 
cale. ”? 

En terminant, le premier 
ministre espère que le pays 


Jui fera une réception à son 


rétour aussi cordiale qu’à 
part. A Londres, il 
: par ses actes, : 
qu'il en soit ainsi. 


A Québec 
j Pare du premier minis- 


Je m'en vais remplir, en 
Angleterre, une mission qui 
ne manque pas d’être déli- 
cate. J’y vais, ai-je dit tout 
à l’heure, eomme délégué de 
tous les Canadiens, et je pris 
vous assurer que là-bas je 
prendrai grand souci des as- 
pirations canadiennes. Je 
n'oublierai pas un seul ins- 
tant que je suis le mandtai- 
re de toutes les classes et de 
toutes les sections, que ‘2 ne 
représente pas une seule ra- 
ce, mais deux. Et j'espère re- 
venir avec la ferme convic- 
tion d’avoir travaillé por+ la 
prospérité de tout le Crna- 
da. (Longs applaudissc- 
ments.) 


PROCLAMATION 
Je, soussigné, Maire de la 
Ville de Saint-Boniface, pro- 


VENDREDI, LE JUIN 


et 
c'est de se battre pour la protection. D'ailleurs, l'exis-| Lcliset qui ont de l'esprit 
tence même des Trois-Rivières comme de cette provinee Piste s Faute ns do epia 
et du Canada dépend de la protection dans la politique CPE CONS see , 
fiscale. ee” 0 l'oisiveté sont 
“J'ai parlé avec un trop de fougue de Ja politi - ; 
que fiscale, dit M. Mei mais il.n'est pas mal d'en —— DA mins ne le probe 
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Je consultai un médecin et suivis ses 
conseils, sans soulagement, et enfn Le 


tement guéri. 

Ma digestion et ma santé, en géné- 
ral, sont parfaites—et je le dois à 
‘Fruit-a-tives’ 

GASPARD DUBORD. 

He. la boîte, 6 pour $2.50, boîte 
d'essai 25c. Chez tous les pharma- 
ciens ou envoyé, franc de port, par 
Fruit-a-tives Limited, Ottawa, Ont, 


UNE NOUVELLE 
ORGANISATION 


Sous le titre ci-dessus, nous dé- 
tachons l’article suivant de l'Evé- 
nement 

En Europe et aux Etats-Unis il 
existe des agences de prese qui 
font une spécialité de fournir aux 
intéresæés des découpures de jour- 
naux et de revues se rapportant à 
toutes sortes de sujets. La plus an- 
cienne institution de ce genre est 
“L'Argus de la Presse”, de Paris, 
dont la fondation remonte en 1879 
À Londres, la plus ancienne est la 
“Durrant's Press Cuttings”. Aux 


. Etats-Unis ces agences sont de fon- 


dations récentes, 

Ces agences ont redu des ser- 
vices inappréciables aux auteurs 
artistes, savants, statisticiens, poli- 
ticiens et autres. Elles ont fourni 
à une foule d'industries des ren- 
seignements précieux. 

Le travail de ces agences con- 
siste à dépouiller tous les journaux 
et revues afin d'y déeouper tous 
les articles de naiure à intéresser 
leurs abonnés, Chacune de ces dé- 
coupures est classifiée et pourvue 
d’une fiche indiquant le nom du 
journal dans lequel la découpure 
a été faite, la date et l'endroit de 
publication. Le service de ces dé- 
coupures est fait toutes les semai- 
nes aux souscripteurs, 

Dans notre siècle fébrile, même 
les journalistes n’ont guère le 
temps de parcourir tous les jour- 


naux pour y puiser les renseigne- 


ments dont ïls ont besoin à plus 
forte raison le politicien, l’homme 
d’affaires, l'administrateur de 
grandes industries, les chefs de 
services publics et les officiels des 
gouvernements ne sont-ils pas à 
même de voir tout ce qui peut le: 
intéresser. En Europe tous ceux 
qui veulent se renseigner à fond 
sur n'importe quelle question, *e 
tenir au courant des événements, 
politiques ou autres, ont recours à 
ces agenves de presse. 

Le champ est vaste, les sujets 
sur lesquels des découpures sont de- 
nrandées sont variés à l'infini. Les 
politiciens et les hommes publies 
désirent savoir ce que la presse 
pense d'eux, les écrivains sont anx- 
ieux de se procurer toutes les cri- 
tiques de leurs oeuvres, les savants 
veulent être renssignés sur le su- 
ÿet qui les intéressent, les indus- 


L ss : . l 
triels avisés sur tout € qui se rap- 


porte à leurs industries, les statis- 
ticiens sur tout ce qui touche de 
près ou de loin à la statistique. 


Môme les collectionneurs s'a-|claré qu'à mesure 
| tions de paix approchaient du rè- 


dressent à ces agences pour leur 
fournir des découpures, qui, sur 
les chats, les chiens, les chevaux, 
qui sur :a boxe, le hockey, la chas- 
se, la pêche, etc. Le marquis de 
Polignac, propriétaire de la plus 
grande maison de champagne de 
Reims désire se procurer tout ee 
qui s'écrit sur le champagne Pom- 


mery ; le prince de Monaco, toui | eupait 


| rie, les aciers, ete. ete. 


Nous n'avions pas d'organisa- 


 Ltios de ce genre-au Canada. C'est 
{ce qui a amené M, Raoul Renault 
fà en établir une qui est connue 


sous le nom de “L'Argus de la 
Prose Canadienne” pour les 
clients de langue française. La 
dirsetion de ‘L'Argus de la Presse’ 
de Paris a gracieusement permis 
à M. Renault de se servir de son 
nom pour le Canada. Elle lui é- 
crivait il y a déjà quelque temps’ 
“Nous vous auwtorisons parfait:- 
ment, comme nous l'avons fait 
pour les Confrères qui nous l'ont 
demandé, à ce que vous preniez 
le titre de notre organisation, qui 
a été créée, dans le monde entier, 
Premier en nom. Premier en àa- 
te depuis 1879". “L'Argus de la 
Presse Canadienne”  s’appellera 
aussi “Canädian Press Clipping 
Service.” 

Nous félieitons M. Renault pour 
son esprit d'entreprise et nous n'a- 
vous aucun doute que son organi- 
sation est appelée à rendre de 


grands services, car il est absolu- | 


ment qualifié pour diriger une en- 
treprise de ce genre, Nous som- 
mes sûrs que “L/Argus de la Pres- 
se Canadienne” contribuera con- 
sidérablement à faire connaître le 
Canada, et surtout la province de 
Québec à l'étranger, parce que M. 
Renault va assurément pratiquer 
un service d'échange avec les di- 
verses agences de Presse du monde 
fntier. Au point de vue publicité 
notre pays en bénéficiera ainsi que 
les journaux dont les articles se- 
ront portés au loin. 
és 


Le service de L'Argus de la 
Presse, comme on peut s’en ren- 
dre compte par l'article ci-dessus 
consiste à faire le service de dé- 
coupures de journaux sur toutes 
sortes de sujets auxquels les hom- 
mes publies, les hommes d’affaires, 
le industriels, les chefs de services 
publics, les éducateurs, les savants, 
etc., peuvent s'intéresser. 

Celui qui veut savoir tout ce que 
les journaux et revues publient sur 
un sujet quelconque ou même sur 
son compte n’a qu’à s'abonner à 
L’Argus de la Presse pour être 
partaitement renseigné. 

L'Argus de la Presse Canadien- 
ne reçoit au-delà de 200 journaux 
canadiens, elle est en relations di- 
restes avec toutes les agences de 
presse du monde entier et peut 
fournir des découpures sur n'im- 
porte quel sujet. (On peut con- 
naître les conditions en s’adresl 
sant à L’Argus de la Presse Cana- 
dienne, 552, Preinière Avenue, 
Québec, téléphone 3517-W. 


Franc-Parleur. 


LANSING JUGE WILSON 


M. Woodrow Wilson est rentre 
dans la vie privée dans les cireons- 
tances que lon sait. Il en a fini 
avec la politique, mais pas avec 
l'histoire impartiale qui apprécie 
et qui juge. L'oeuvre de l’ex-pré- 
sident a déjà provoqué maints 
commentaires, les uns élogieux, les 
autres assez sévères, et ce tant en 
Europe qu'aux Etats-Unis, Mais le 
jugement le plus piquant pronon- 
cé jusqu'ici sur M. Wilson est, sans 
conteste, cekii de M. Lansing, an- 
cien secrétaire d'Etat de la répu- 
blique voisine et collaborateur très 
intime de “l’homme aux quatorze 
points”. Or, détail qui ne manqu£ 
pas de saveur, c’est en neuf points 
bien comptés que M. Lansing, da 
un récent ouvrage sur le Conseil 
des Quatre, divise le jugement 
qu’il porte sur l’ancien hôte de la 
Maison Blanche.g Après avior dé- 


ie les condi- 


glement final, l'étoile de son chef 
ne cessait de pâlir, M. Lansing é- 
numère ses neuf points, lesquels 
sont, d’après l’ex-secrétaire d'Etat, 
adiant de motifs qui expliquent 
l'insuccès de M. Wilson. Les voi- 
ci sans commentaires: lo la perte 
de la position éminente qu'il oe- 
personnellement auprès 


ce qui æ publie sur son compte, ou | des politiques européens, perte 
sur la principauté et les joux de | qu il aurait pu éviter en restant 
MonieCarlo. Les établiséments |aux Etats-Unis; 20 son défaut 
Schneider et Cie, les grands mai- | d'expérience comme négociateur; 
trés de forge français, tout ce qui |30 su détermination de trancher 


C'est là l'opinion qu'a de M. 
Wilson l’ex-ministre qui l’a appro- 
ché de plus près ef qui, partant, a 
dû apprendre à le mieux connai- 
tre. Cette opinion est-elle impar- 
tale? Il est encore trop tôt pour 
Ve dire. Mais, quant à être pi- 
huante, elle est sûrement et énor- 
mément. 

La Presse: 


LES YEUX DANS 
LES 


Interrogé à la suite du discours 
retentissant de Lloyd George sur 
la Pologne et la Haute-Silésie, M. 
Briand, premier ministre français, 
a répondu ainsi: 

“Je-ne saurais attacher une im- 
portance excessive au fait que M. 
Lloyd'George a traduit un peu vi- 
vement, comme il lui arrive par- 
fois, sa mauvaise humeur. Il l’a in- 
terprété la situation à sun point de 
vue, mais nous sommes des pays 
libres, de grands pays, qui se par- 
lent les yeux duns le yeux. Il 
n'appartient à aueun de nous de 
dorner des ordres à l’autre.” 

Les principaux journaux de Pa- 
ris déclarent que M. Lloyd George, 
en attaquant brutalement la Po- 


logne, nest pas le porte-parole du 


peuple de la Grande-Bretagne, | 


mais celui de là finance juive in- 
ternationale dont le quartier gé- 
néral est à la Bourse de Londres. 

L’“Edlair”, l'organe de M. Bri- 
and, s’exprime ainsi: | 

“On s'explique pourquoi la po- 
litique du Premier britannique est 
essentiellement une politique “ju- 
daique”: politique de répression 
féroce en Irlandè et de perséeu- 
tion en Pologne, politique de rap- 
prochement avec le judéo-bolche- 
visme de Moscou, politique: de mé- 
nagements intéressés à l'égard de 
la finance et de l’industrie alleman 
des qui sont entre les mains des 
juifs dllemands, politique de main- 
mise sur le sionisme palestinien. . 

“Qu'on s’en loue on qu’on le 
déplore s’il est aujourd’hui un fait 
indéniable, c’est bien que la finan- 
ce juive internationale, par l’en- 
tremise du gouvernement de la 
Grande-Bretagne, qu’elle domine 
et dont elle se sert à discrétion, 
poursuit la réalisation de ses des- 
seins, de ses intérêts, de ses ran- 
cunes et de ses haines ét qu'elle 
exerce une action absolument pré 
pondérante sur la politique m?- 
diale contemporaine.” 

Sur la Ruhr 

Dans un article au “Matin” de 
Paris, M. Raymond Poincaré dit 
qüe la France ne peut vendre les 
Polonais de la Haute-Silésie à 1’ Al- 
lemagne déjà énorme, pour l'a- 
grandir davantage aux dépens de 
la Pologne et, par suite, aux dé- 
pens de la Belgique et de la Fran- 
ce, “Nous ne commettrons, ajou- 
te-t-il, ni cette sottise, ni cette ini- 
quité. Le gouvernement français 
a déjà fait savoir à l'Allemagne 
qu’il considèrerait l'entrée de- 
l’'Orgesch en HauteSilésie * 1n- 
me une violation du traité. Si 
cette violation continue, noüs ne 
la regarderons pas, sans doute. 
s’accomplir en nous croisant les 
bras Je me rappelle le temps où 
Joere, Foch et Pétain disaient tous 
trois: “C’est sur la Somme que 
nous dégageons Verdun”. En cas 
de besoin, ce serait sur la Rubr 
qu'il faudrait dégager la Haute- 


Silésie.” 


On est jugé dans le monde sur 
la place quon prend et la -respon- 
sabilité qu’on assume. 

Pour devenir plus heureux il 
faut travailler à se rendre meïl- 


ur. 
J1 ne faut pas beaucoup d'esprit 
pour tromper les hommes; c'est 
pour les éclairer qu'on n'en a ja- 
Inais assez. 
Le plus presé pour la sagesse, 
c'est de s'instruire; le plus 
, C'est se 
prononcer. Un mot, quand 
même il serait un peu piquant, 
n'est jamais mieux ea te 
lorsqu'on s'en sert humi 
la vanité et i 


Déprimée par un gros chagrin, je passais des nuits en- 


tières à ne presque pas dormir. Toutes sortes de malaises 
se faisaient sentir et je craignais la paralysie à 


beaucoup 
cause d'engourdissements dans les bras et les jambes. J'avais 
souvent des indigestions:; l'estomac fonctionnait lentement 
et était rempli de gaz Tout ceci m'inquiétait surtout à 
cause de la période critique qui s'approchait pour moi. J'ai 
employé les Pilules Rouges pendant un an etma santé s'est 
rétablie. Je me sens aujourd'hui aussi bien qu'une jeune 
fille. Mme Damien, Héneault, Arctic. R. L 


Nous les envoyons aussi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception 
du prix, 50 sous la boîte, * s 


PRIX 
D'Exeursions D'Ete 


ESREME 2 SRRI 
VANCOUVER ET VICTORIA 


ET ENDROITS DE LA COTE DU PACIFIQUE 
| Billets pour V’Aller et Retqur 
DE 


(Ouest) INTARIO, MANITOBA, 
SASKATCHEWAN. et de toutes les 
gares CALGARY ET EDMONTON 
(inclusivement) dans l'ALBERTA 
Via Looma, C-N., via Tofield, G.T.P. 
MAINTENANT EN VENTE 
Arrêts avantageux ; 
Limite finale du retour: 31 oet, 192 


VOYEZ JASPER PARK ET LE MONT 


POUR PLUS AMPLES INFORMATIONS CONCERNANT TAUX, SER- 
VICES, RESERVATIONS, ETC. VOYEZ N'IMPORTE QUEL AGENT. 


PAR LES RICHEUSES 
CANADIENNES. 


CHOIX DE ROUTES 
PAR TERRE ET EAU 
POUR ALLER ET RE- 
TOUR. 
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UT PET CORTPITIS 


Nos marchandises d'op- 
tiques sont entière- 


deux qui se ressemblent. 


- ; 
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BANQUE D'HOCHELAGA 


FONDÉE EN 1874 


Cusson Agencies, Ltd 
Assurances 


SEULS AGENTS BMETTANT DES POLICES EN FRANÇAIS 
Représentant la compagnie de chemin de fer du 
GRAND TRONC PACIFIQUE 
GOUVERNEMENT CANADIEN 
et toutes les autres compagnies de navigation, sur tous les océans 
Renseignements donnés volontiers et gratuitement 
60 AVE. PROVENCHER, Sr-Bowtraces. Tez. Main 4972 


Bureaux : Main 7318 — —TELEPHONES — Résidence : Main 4199 
CASIER POSTAL 179 


J. À. CHARETTE 


T-BONIFACE, MAN. 


, PLOMBERIE POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE 
CHAUFFAGE À EAU CHAUDE, VAPEUR, AIR CHAUD 
COUVERTURES EN TOLE ET EN GRAVIER 
CORNICHES ET VENTILATION ET TOUS TRAVAUX EN TOLE 


SATISFACTION ASSUREE 


CHOCO COCO OOOCOE CCC COCO OI OO CES AOMOHOHOHOHO COCO OO OO OO 


PAP-SAG 
DYSPEPSIE 
Se deux PRP SAC obus 


IN DEMANDE A ACHETER UNE 
résilence moderne d’au moins six 
Chambres située à proximité de l’é- 
lise et de l'académie Saint-Joseph, 
aint-Boniface. Ecrire au burean 
du journal initial I.-P.B. Soumettant 
les conditions de vente. 


Le maïheur est le plus beau vê- 
tement que l'homme puisse porter, 
et les ennemis ne savent pas ce 
qu'ils haïssent. 


x # * 
L'affection est comme la sainte- 
té, Dieu ne veut pas qu’il y en ait 


